
GHAPITRE II

PILULES, GRANULES ET CAPSÜLES

I. Pilules.

'ft

Les pilules sont des medicaments ayant la forme de petites
masses spheriques, destinees ä etre prises ä l'interieur, sans
sejourner dans la bouche.

Leur usage est fort ancien; le mot püule vient du latinpilula,
diminutif de pila, balle, etymologie en rapport avec la forme
que l'on donne au medicament.

Les pilules tres grosses prennenl le nom de bols, de |3<aö;, balle.
On leur donne alors une forme olivaire pour faciliter leur inges-
tion. Les bols qui ont une odeur ou une saveur desagreable sont
pris dans du pain azyme, ou gelatinises par le procede de Garot.

La composition des pilules est fort variable, car presque toutes
les substances de la matiere medicale peuvent etre utilisees sous
cette forme. Ony fait entrer des poudres, des pulpes, des extraits,
des resines, des gommes-resines, des sels mineraux et orga-
niques, etc.

II est rare que le melangc, qui doit constituer la masse, ait la
consistance requise pour etre transforme directement en pilules;
lorsque le cas se presente et que les matieres peuvent se durcir
facilement dans le tube digestif, on peut les employer sans aucune
addition ä la confection des pilules; dans le cas contraire, on se
serl d'un corps intermediaire que l'on designe sous le nom
d'excipient,

Aux substances seches, il faut evidemment des excipients mous,

'9.

■■ i *■ mw



I

612 TRAITE DE PIIAKMACIE GAL£?UQUE.

ou mieux liquides : dessirops, sirops simples, de gomme, de gui-
mauve, de miel; des extraits, extraits debourrache, de chiendent,
de chicoree, etc.; des conserves, conserves de rose, de cynorrho-
dons, d'ecorces d'oranges ameres.

Les substances qui sont trop molles ont besoin d'un excipient
solide, comme la poudre de reglisse ou de guimauve, le savon, la
mie de pain, la gomme, etc.

G'est ainsi que l'huile est l'excipient des pilules de savon ; le
sirop d'absinlhe, celui des pilules ante-cibum et des pilules be-
nites de Füller; le sirop de miel, celui des pilules de cynoglosse;
l'oxymel scillitique est reserve pour la poudre de scille ; le vinai-
gre, pour la masse de Bontius ; le sucre et le miel, pour la masse
de Vallet; le sucre de lait, pour les granules de digitaline, etc.

L'excipient, s'il est liquide, doit toujours etre inerte et appro-
prie ä la nature des matieres auxquelles il doit donner le liant
convenable, ce qui n'a lieu qu'autant qu'il est susceptible de dis-
soudre une partie de la masse ou qu'il possede une viscosite pro¬
pre ä souder les particules entre elles; il doit aussi pouvoir se
delayer facilement dans les sucs digestifs. G'est pour celte der-
niere raison qu'il faut eviter l'emploi des mucilages, celui de la
gomme adragante, par exemple, qui donne des masses tellement
seches et tellement dures qu'il est ä craindre qu'elles ne passent
debout dans le tube digestif. Tout au moins, pour les substances
äcres, par exemple, peut-on craindre qu'elles ne sejournent trop
longtemps dans quelque repli de la muqueuse et n'y detevminent
une irritation plus ou moins dangereuse.

Quant aux excipients solides, il est evident qu'il faut donner la
preference ä ceux qui absorbent le plus aisement les parties
liquides.

Les sirops, le miel, les extraits de plantes inodores, voilä les
excipients les plus convenables pour donner aux poudres une
consistance pilulaire. La gomme arabique, melangee ä du sucre
ordinaire ou ä du sucre de lait, peut parfois remplacer avanta-
geusement le sirop de gomme. Les terebenthines et le copahu
sont solidifies avec la magnesie; les matieres grasses et oleoresi-
neuses, par le succin; l'onguent mercuriel, par le phosphate de
chaux, etc. Les poudres inertes, comme l'amidon, la reglisse, la
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guimauve, donnent facilement aux extraits et aux matieres molles
la consistance requise.

Pour confectionner une masse piluIaire,on met d'abord la base
dans un mortier de fer, de marbre ou de porcelaine, suivant les
cas. On la triture au besoin, et on y ajoute peu ä peu un excipient
approprie. On triture longtemps pour avoir une masse non seule-
ment homogene, mais encore parfaitement liee, teile qu'elle
n'adhere plus ni au fond du mortier, ni aux doigts, et qu'elle
conserve la forme qu'on lui donne.

Quelques praticiens, pour une petite quantite de masse pilu-
laire, se contentent de faire le melange sur une tablette de bois,
de marbre ou de verre, ä l'aide d'une spatule, moyen peu expcdi-
tif qui ne vaut pas le precedent, en ce sens que le melange ne
peut etre aussi exact.

Lorsque le produit doit etre conserve en masse, il fautle placer
dans des pots, apres l'avoir roulc en magdaleons que l'on entoure
d'une feuille de parchemin; quelques auteurs recommandent
d'huiler ce dernier, mais cette pratique, assez inutile, peut avoir
l'inconvenient de faire prendre aux pilules une odeur et une sa-
veur desagreables.

Pour faire les pilules, on se sert d'un pilulier. Autrefois, le pi-
lulier etait forme d'une simple lame metallique dentee que l'on
appliquait sur la masse pilulaire roulee en cylindre pour marquer
les divisions ; on donnait ensuite avec la main une forme arrondie
ä chaque peLite section.

Aujourd'hui,!'Instrument se compose essentiellement : i" D'une

1

Fig. 78. — Pilulier.

tablette portant transversalcment une plaque cannclee en cuivre
ou micux en fönte; 2° d'une regle cannelee d'un cöte seulement,
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dont los demi-cannelures, en s'appliquant sur celles de la plaque,
forment une Serie de petits cylindres complets (flg. 78).

La tablette etant saupoudree d'une petite quantite depoudrede
lycopode pour prevenir toute adherence, on roule la masse pilu-
laire, soit avec Ja main, soit avec la partie plane de la regle, de
maniere ä obtenir un cylindre parfailement uniforme, dont la
longueur correspond ä un nombre de divisions egales au nombre
de pilules que l'on veut obtenir.

On fait glisser ce cylindre entre les cannelures de la regle et
Celles de la tablette, en imprimant ä cette derniere un mouve-
ment de va-et-vient et en appuyant graduellement sur la masse.
Les pilules dont la grosseur est sensiblement en rapport avec les
divisions du pilulier se trouvent completement faites par ce
moyen. Lorsque ce rapport n'est pas observe, on roule chaque
petite masse entre le pouce et Findex. Afin d'eviter cette derniere
Operation, qui est assez longue pour peu que l'on ait beaucoup de
pilules ä faire, Viel, de Tours, a imagine un pilulier circulaire
portant cinq series de cannelures de grandeur variee, ce qui per-
met de faire des pilules de cinq grosseurs differentes.

Lorsque les pilules sont divisees tant bien que mal au pilulier
ordinaire, on peut achever de les rouler en bloc avec Ja main.
Toutefois, il est preferable de se servir du procede de Giordano,
legerement modifie par Mialhe. Un plateau en bois dur, ä rebord
et ä surface unie, reqoit les pilules ; un second plateau circulaire
plus petit, et muni d'un rebord dont la hauteur doit etre infe-

Fig. 79.

rieure au diametre des pilules, est promene avec la main sur les
pilules auxquelles on imprime un mouvement circulaire (fig. 79).

En peu d'instants, un grand nombre de pilules se trouvent rou-

^1
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lees avec une regularite parfaite. Afin d'empecher les adherences,
il faul se servir d'une poudre inerte, d'amidon, de reglisse, de
guimauve ou raieux de lycopode ; celui-ci est employe de prefe-
rence en France, parce qu'il est d'une finesse extreme, non
hygrometrique,incapable des lors de former des croütes ä la sur¬
face des pilules.

Quelques praticiens, sans doute pour raasquer les odeurs desa-
greables, emploient les poudres d'iris, de cannelle, de feuilles
d'oranger.

Pour rendre les pilules plus agreables ä la vue, autantque pour
eviler les odeurs, au lieu de les rouler dans la poudre de lyco¬
pode, on les recouvre parfois d'une feuille d'argent, plus rare-
ment d'une feuille d'or. Pour cela, les pilules etant legerement
humectees ä leur surface avec un peu de sirop, on les agite vive-
ment dans une boite spherique avec des feuilles tres minces d'or
ou d'argent. Pour que l'operation soit bien reussie, il faut que la
surface ne soit ni trop seche, ni trop humide; dans le premier
cas, le metal n'adhere que par places, tandis que dans le second,
la couche epaisse qui se depose offre ä la vue un aspect mat peu
ägreable.

Un moyen expeditif, quand on opere sur de grandes quantites,
consisle ä mettre les pilules dans un petit vase, ä verser dessus
une petite quantite d'eau et de sirop, en secouant vivement, de
maniere ä humecter uniformement toute la masse. En rempla-
gant l'eau par un peu d'alcool pour les pilules resineuses, les
grains de vie par exemple, on obtient un bon resultat.

Faut-il argenter et dorer toutes les pilules, comme le recom-
mandent quelques pharmacologist.es? cette pratique est övidem-
ment inutile lorsque les pilules sont d'une bonne conservation;
d'ailleurs, eile ne peut etre suivie pour celles qui contiennent des
suffures alcalins, du kermes, de l'iode ou des iodures, des prepa-
rations mercurielles ou des sels antimoniaux; enfin, eile est in-
suffisante pour masquer completement la saveur desagreable de
plusieurs melanges. 11 faut alors, ä l'exemple de Garot, recouvrir
les pilules d'une couche de gelatine.

Pour gelatiner les pilules, on fait dissoudre ä chaud dans
quinze partics d'eau, douze parties de grenetine ctdouze parties

'
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d'un melange ä poids egaux de sucrc et de gommc arabique, de
maniöre ä obtenir un liquide ayant la consistance d'un sirop
epais. D'une main, on ecarte ä ['aide d'une spalule la pellicule
qui se forme ä la surface du liquide; de l'autre, on plonge dans
ce liquide la pilule fixee prealablement ä l'extremite d'une longue
epinglc; on la retire aussitöt en lui imprimanf. un mouvement
giratoire et on enfonce l'epinglc dans du sable ou sur une pe-
lotte. Quand l'enduit gelatineux est suffisamraent refroidi, on re¬
tire l'epingle avec precaution; il est cependant preferable de
chauffer chaeune d'elles par son milieu ä la flamme d'une petite
lampe ou d'une bougie : la chaleur se communique bientöt ä la
gelatine qui entoure la pointe de l'aiguille et celle-ci est alors re-
tiree par une legere traction. De cette maniere, la pilule est par-
faitement ronde, brillante, et ne porte qu'une soudure ä peine
visible.

Pour operer plus rapidement, on peut suspendre un grand
nombre de pilules ä des epingles fixees dans un rond de liege
ou de bois, tremper le tout dans le bain de gelatine et reti-
rer avec promptitude. Un moyen egalement expeditif consiste ä
disposer les pilules sur un tamis tin metallique et ä los arroser
avec le liquide gelatineux; on recouvre d'un seul coup toutes le?
surfaces, sauf les points en contact avec le tamis.

Deschamps, d'Avallon/conseille^simplement de verser dans la
main un peu de melange gelatineux, d'y rouler les pilules que
l'on laisse ensuite tomber dans une capsule de papier legerement
huile ou mieux dans une capsule de fer blanc amalgamee.

Le plus souvent une seule couche gelatineuse suffit pour avoir
des pilules inodores; mais pour quelques substances ä odeur tres
penetrante, comme le bäume de copahu, le musc, l'assa-fcetida,
il est necessaire de proceder ä une seconde immersion.

Bien d'autres moyens ont ete proposespour arriver au meme but.
Blancard verse dans une capsule de la teinture etberee de

bäume de Tolu faite au quart; il y roule les pilules, les reeoit
ensuite dans des moules en fer blanc dont la surface est amalga¬
mee; puis, apres une heure environ d'exposition ä l'air, il en
acheve la dessiccation ä l'etuve.

Soubeiran prefere l'emploi d'une teinture de mastic : aussitöt
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que les pilules commencent ä adherer entre cllcs, il recommande
deles rouler dans de la poudre de mastic.

II est important que ces couches resineuses, quel qu'en soit le
principe, soient tres minces, car elles forment un obstacle ä la
dissolution du medicament. C'est pour cette raison qu'il faul re-
jeter l'emploi du collodion propose par Durdey; celui de la ca-
seine rendue soluble par Fammoniaque, ramenee ä l'etat de
couche insoluble par l'eau acidulee, comme l'a conseille Joseau.

II est certainement preferable, pour se mettre ä l'abri de tout
inconvenient, de rouler les pilules dans un peu d'eau gommee,
de les agiler ensuite dans un melange pulverulent de sucre et de
gomme; on recommencc au besoin cette Operation et on fait
secher.

On enrploie aussi la methode de drageification usitee parmi les
confiseurs. A cet effet, on met les pilules dans une bassine avec un
peu de sirop, on y ajoute un melange ä parties egales de sucre et
d'amidon, on roule les pilules ä la main et on les fait secher ä
l'etuve sur un tamis, ä une temperature peu elevee. On reitere
au besoin deux ou trois fois cette Operation; ä la derniere, on
reraue longtemps pour que les dragees se lissent bien. Pour que
Poperation reussisse, il faut operer sur des quantites notables,
4ou 5 kilogrammes,par exemple.

Pour de petites quantites, on huraecte la boite ä argenter avec
un peu de mucilage ou de blanc d'ceuf, et on procede ensuite ä
Penrobage au moyen d'un melange pulverulent de gomme, de
sucre et d'amidon.

On peut egalement, ä l'exemple de Calloud d'Annecy, operer
ainsi qu'il suit : on fait un mucilage avec une partie de gomme
adragante et deux parties d'eau, on y ajoute vingt parties de lac-
tinc et on fait secher ä l'etuve; on roule dans cette poudre les
pilules legerement humectees.

On drageifie avec avantage les pilules ameres ou tres alterables
ä Fair, ainsi que celles qui renferment des sels hygrometriques.

II arrive souvent, dans la pratique, que les pilules ne sont pas
formulees suivant lesregles de Part, et que le pharmacien est fort
ernbarrasse, nc sachant pas s'il doit seulement tenir compte de la
substance active pour faire la division, ou s'il doit peser le tout

II

S"" m ' • m m*



618 TRAlTfi DE PHAKMACIE GALENIQUE.

pour le diviser ensuite en pilules du poids indique. Yoici, a ce
sujet, une regle tres simple qui a ete posee par Deschamps d'A-
vallon : le pharmacien ne doit jamais tenir compte du vehicule et
des substancesaccessoires qu'ilfautemployer pour faire une masse
pilulaire : il ne doit prendre en consideration que la somme des
substances actives.

Les pilules qui sont inscrites au Codex peuvent se ranger dans
cinq ousix sections : pilules purgatives, calmantes, balsamiques,
arsenicales, ferrugineuses et mercurielles.

A. — Pilules purgatives.

1« PILULES D'ALOES SIMPLES

Aloes du Cap pulverise.
Conserve de roses......

30 grammes.
15 —

On fait une masse que l'on divise en pilules de 15 centi
grammes, chaque pilule contenant dix centigrammes d'aloes.

En raison de la saveur amere etdesagreable du medicament, il
est bon d'argenter les pilules.

L'aloes dn Cap, tres repandu en France, est employe de prefe-
rence par le Codex. II offre des caracteres nettement definis qui
permettent de s'assurer de sa valeur et de sa qualite. Gependant
le Codex prescrit l'aloes des Barbades dans les pilules Ecossaises,
dans celles de Bontiusetdans les pilules de Coloquinte composees.

2° PILULES D'ALOES ET DE GOMME-GUTTE

PILULES ECOSSAISES 0U D'ANDERSON

Aloes barbade pulverise..................... 20 grammes.
Gomme-gutte pulverisee.................... 20 —
Huile volatile d'anis........................ 1 —
Jliel blanc........................,........ 10 —

On fait une masse que l'on divise en pilules de 20 centigrammes
dont chacune renferme sensiblernent 0,08 d'aloes et autant de
gomme-gutte.
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3» PILULES D'ALOES ET DE SAVON

PILULES ALOETIßUES SAVOJJNEUSES

Aloes du Cap pulverise........................ ■)
Savon medicinal............................ )

On mele, et on fait des püules de 20 centigrammes, chacune
d'elles contenant la moilie de son poids d'aloes.

4» PILULES ANTE-CIBUM

Aloes du Cap pulverise..................... 10 grammes.
Extrait de quinquina huanuco............... 5 —
Cannelle pulvensee................ ....... 2 —
Sirop d'absinthe.......................... 3 —

On fait une masse homogene que l'on divise en 400 pilules de
20 centigrammes.

Chaque pilule contient 0,10 d'aloes et 0,05 d'extrait de quin¬
quina.

5° PILÜLES DE BONT1US

PILULES HVDRAGOGüES

Aloes barbade pulverise..................... 10 grammes.
Gomme-gutte ............................... 10 —
Gomme ammoniaque....................... 10 —
Vinaigre blanc.............................. 60 —

On fait dissoudre ä chaud dans le \inaigre les trois substances
grossierementpulverisees ; on passe avecexpression et onevapore
le liquide au bain-marie jusqu'en consistance pilulaire. On fait
des pilules du poids de 20 centigrammes,

6° PILULES DE COLOftUI.NTE COMPOSEES

Aloes barbade pulverise................... 20 grammes.
Coloquinte pulverisee....................... 10 —
Scammonee pulverisee...................... 10 —
Miel ..................................... 30 —
Huilo volatile de girofle..................... 0,05

0n fait 200 pilules argentees, chaque pilule renfermant cinq
centigrammes des trois matieres purgatives.
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B. — Pilules calmantes.

1» PILULES DE CHL0RHYD1UTE DE MORPHINE

Chlorhydrate de morphine cristallise......... 1 grarame.
Sucre de lait pulverise...................... 1 —
Micl blaue.................................. Q.S. —

On incorpore le sei dans une petite quantite de micl sur une
plaque de marbre avec un couteau d'ivoire ; on y ajoute le sucre
de lait; on forme une masse homogene, on la divise en 100 pilules
que l'on roule dans de la poudre d'amidon.

Chacune d'elles contient un centigramme de chlorhydrate de
morphine.

On prepare de la meme maniere, d'apres le Codex, les pilules
de sulfate de quinine, en supprimant toutefois le sucre de lait et
en faisant des pilules de dix centigrammes.

liest evident que l'on pourrait tout aussi hien faire le melange
dans un petit mortier de porcelaine.

2° PILULES DE CYNOGLOSSE

PILULES DE MESUE

Extrait d'opium............................ 10 grammes.
Poudre de semences de jusquiame........... 10 —

— d'ecorce de racine de cynoglosse..... 15 —
— d'oliban............................ 12 —
— de safran........................... 4 —
— de castoreum....................... 4 —

Sirop de miel.............................. 35 —

L'ecorce de racine de cynoglosse et les semences de jusquiame
pouvant difficilement etre pulverisees separement, on prend un
quart en sus de ces deux substances, on les fait secher ä l'etuve,
puis on les pile ensemble pour en retirer 20 grammes de poudre
que l'on ajoute aux autres substances.

D'autre part, on fait liquefier au bain-marie 1'extrait d'opium
dans le sirop de miel; on y ajoute, dans un mortier de fer, toute
la poudre et on forme une masse homogene que l'on conserve en
vase clos.

On divise aubesoin cette masse en pilules de 20 centigrammes,
dont chacune contient deux centigrammes d'extrait d'opium et
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autant de semences de jusquiame, ainsi que de racine de cyno-
glosse.

La formule de ces pilules celebres, ä base d'opium, a legere-
ment varie en passant d'une pharmacopee dans l'autre. En effet,
a l'extrait vineux d'opium, employe originairement, on a Subs¬
titut successivement Fopium brat, puis l'extrait aqueux. L'exci-
pient est tan tot du sirop de cynoglosse ou du sirop de limons, du
miel, du bäume du Perou; enfin, le safran, la myrrhe et le casto-
reum y fönt souvent defaut ou sont rcmplaces par d'autres subs-
tances.

1

3° PILULES DE MEGLIN

Extrait alcoolique de jusquiame.............. 10 grammes.
— de valeriane............... 10 —

Oxyde de zinc par Sublimation.............. 10 —

On mele exactement, etonfait 200 pilules, une pilule contenant
Ahslorscinq centigrammes dechaque substance medicamenteuse.

C. — Pilules ualsamiques.

1» PILULES DE TEREBENTHINE.

Terebenthine de sapin.......
Hydrocarbonate de magnesie.

40 grammes.
30 —

0n mele les dcux substances, et on divise la masse en 200 pilules
qui contiennent cbacune 20 centigrammes de terebenthine.

On prepare egalement de la meine maniere, c'est-ä-dire en se
servant comme excipient du carbonate de magnesie, les pilules au
bäume de copahu, pilules qu'il convient de gelaüniser ou d'en-
rober de Sucre, sous forme de dragees.

2» PILULES DE TEREBENTHINE CUITE

Terebenthine du melezc.................... 100 grammes.

0n la met dans une bassine d'argentou de cuivre, bien etamee;
on y ajoute deuxou trois litrcs d'eau pure ; onfait bouillir jusqu'ä
ce qu'une portion de resine jetee dans l'eau froide y prenne une
consistance plastique dure.
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Pourtransformer Ia terebenthinecuite en pilules, onlaramollit
avec de Feau chaude et on en forme des pilules de 30 centi-
grammes que l'on conserve sous l'eau ou dans la poudre d'a-
midon.

!

3» PILULES BALSAMIftDES DE MORTON

Cioportes pulv .........,..................... 72 grammes.
Gomme-ammoniaque ....................... 36 —
Acide benzo'ique........................... 24 —
Safran___................................ 4
Baume de Tolu... ........................ 4
Baume de soui're anise..................... 24 —

On fait des pilules de 20 cenügrammes. Cette formule qui figure
au Codex de 1837 a ete supprimee dans celui de 1866.

Le bäume de soufre anise s'obtient en faisant digerer, au bain-O 7

marie, une partie de soufre dans quatre parlies d'essence d'anis.
Lorsque le liquide a pris une couleur rouge et que le soufre est
en partie dissous, on laisse refroidir et on decante.

4» PILULES DE COPAHUAU GLUTEN

L

Le copahu etant solidifie par la magnesie, on le divise par le
procede ordinaire en pilules arrondies, du poids de 0 gr. 45, que
l'on jette aussitöt dans de la poudre tres fine de gluten pur. A
Faide d'un mouvement giratoire, ces pilules, qui sont legerement
humides, se recouvrent d'une couche dont l'excedent est retire
par un tamisage fait avec soin.

Cette couche pulverulente est rendue molle et gluante par une
immersion dans l'eau froide ; on enleve, dans un linge, l'exces
d'humidite, puis on remet les pilules dans la poudre de gluten,
pour les revetir d'une seconde couche semblable ä la premiere.
On repete cette petite Operation une troisieme, et, meme au
besoin, une quatrieme fois, demaniereä fixer environ quinze cen¬
ügrammes de gluten sur chaque pilule.

Quand la derniere couche est mise, il faut agiter toutes les pi¬
lules sur un tamis, pendant un temps assez long, au sec autant que
possible ; on leur imprime alors un mouvement de va-et-vient, de



PILULES ARSENICALES. 623

maniere ä les faire rouler les unes sur les autres. Par ce moyen,
on regularise leur forme, la couche de gluten se fasse, se seche,
devient mince et transparente.

Ces pilules etant hygrometriques, pour les conserver on les
vernit avec une couche etheree de benjoin ou de bäume de Tolu
(Mathey-Caylus).

;

Pilules arscnicales.

1° PILULES ASIATIQUES

Acide arsenieux porphyrise.................. 0.50
Poivre uoir en poudre tres flnc.............. 5 grammes.
Gomrae arabique pulverisee................. 1 —
Eau distillee............................... Q. S. —

On triture longtemps et avec precaution, dans un mortier de
porcelaine, l'acide arsenieux avec le poivre et la gomme, de
maniere ä obtenir un melange tres intime. On ajoute la quantite
d'eau necessaire pour obtenir une masse de consistance conve-
nable que l'on divise en 100 pilules.

Chaque pilule contient cinq milligrammes ou un demi centi-
gramme d'acide arsenieux.

2» PILULES D'ARSENIATE DE FER

PILULES BE B1ETT

Arseaiate de fer........................... 0.50
Bxtrait de houblon......................... 8 grammes.
Poudre de guimauve........................ Q. S. —

F. S. A. 50 pilules. Chacune d'elles contient seulement trois
milligrammes de sei arsenical.

L'arseniate de fer s'obtient par double decomposition au moyen
de l'arseniate depotasse etdu sulfate ferreux. II en resulte un pre-
cipite blanc qui passe ä Fetat d'arseniate de fer intermediah-e par
le lavage et la dessiccation ä l'air.

■j *n M
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■Pilules f errugineuses.

!

i

1° PILULES DE BLAUD

Sulfate de protoxyde de fer purifie, desseche
et pulverise.............................. 30 grammes.

Carbonate de potasse pur, desseche......... 30 —
Gomme arabique en poudre................ 5 —
Eau ...................................... 30 —
Sirop simple............................... 15 ■—

On fait dissoudre la gomme dans une capsule de porcelaine, ä
la chaleur du bain-marie, avec la quantite d'eau prescrite; on
ajoute ensuite le sirop et le sulfate ferreux. Apres avoir agite
pendant quelques instants pour rendre le melange homogene, on
ajoute le carbonate de potasse prealablement pulverise; on remue
constamment et on continue de chauffer jusqu'ä ee que la masse
ait acquis une consistance pilulaire, plutot dure que molle; on
retire du feu, et on divise la masse en 120 pilules que l'on fait
secher, quo l'on argente et que l'on renferme dans un flacon bien
bouche.

Chaque pilule pese environ 40 centigrammes.
Teile est la formule adoptee par le Codex de 1866.
En divisant la masse en 120 pilules seulement, les pilules pesent

plus de 40 centigrammes; il faut en faire 180 environ pour ne
pas depasser scnsiblement le poids indiquö par le Codex.

La formule primitive prescrivait du carbonate de potasse, du
sulfate de fer cristallise et de la gomme adragante, mais le mu-
cilagc durcit avec tant de rapidite qu'il est difiicile de terminer
Foperation.

Dans la formule du Codex, bien preferable ä toutes les autrcs,
il y a un notable exces de carbonate alcalin qui reste melange ä
la masse, de teile Sorte que celle-ci renferme :

Du sulfate de potassium;
Du carbonate ferreux;
Du carbonate de potassium;
Et un peu de sei ferrique.

Ce dernier provient de la suroxydation d'nne partie du fer, soit.

-
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pendant la preparation, soit avec le temps; c'est pour entraver
cette Oxydation qu'il faul argenter les pilules, et aussi pour eviter
l'action de l'humidite sur le carbonate de potassium qui est,
comme on sait, un sei deliquescent.

Quelques pratieiens substituent au carbonate neutre le bicar-
bonate de potassium, ce qui supprirac un sei tres alcalin pouvant
präsenter quelques inconvenients, tandis que l'on favorise la
formation d'un earbonate double de fer et de potassium, sei äla
fois tres soluble et non astringent.

2° PILULES DE PROTOCARBOHATBDE FEP,

. PILDLES DE YALLET.

Protosulfate de fer pur et cristallisc......... 1000 grammes.
Carbonate de soude cristallisc................ 1200 —
Miel blane................................ 300 —
Sucre de lait............................. 300 —
Sucre blanc............................... Q. S.

On fait dissoudre ä chaud le sei ferreux dans l'eau privee d'air
par ebullition et contenant la 20 e partie de sonpoids de sucre. On
opere de meine la Solution du carbonate de sodium dans de l'eau
non aeree et sucree. On reunit les deux liqueurs dans un flacon
bouche qui en soit presque entierement rempli. On agite et il se
depose bientöt du carbonate de fer hydrate.

On decante le liquide surnageant eton procede ä des lavages en
vase clos avec de l'eau sucree, non aeree, jusqu'a ce que le liquide
n'enleve plus de sei alcalin.

On jette alors le precipite sur une toile serree impregnee de
sirop de sucre, on exprime graduellement et fortement; puis on
met le residu dans une capsule avec le miel, ce qui fournit
une masse demi-liquide ä laquelle l'on ajoute le sucre de lait et
que l'on concentre rapidement au bain-marie jusqu'a consis-
tance d'extrait.

Pour faire les pilules, on mele trois parties du compose ci-
dessus avec une partie d'un melange ä poids egaux de poudre de
reglisse et depoudre de guimauvc. On fait des pilules de 25centi-
grammes que l'on argente et que l'on conserve dans des flacons
bien bouches.

BOfRCOlN. 40
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L'idee preraiere de preparer des pilules de protocarbonate de
fer est due ä Becker ; eile a ete mise a execution par Klauer, el le
procede primitif a ete perfectionne par Vallet.

Dans cettc Operation, le sucre et le miel s'opposent ä l'action
oxydante de Fair stir le carbonate ferreux. II taut eviter autant
que possible la peroxydation du fer, car Cl. Bernard a demontre
que c'est sous forme de sei au minimum que les preparations
ferrugineuses agissent dans Feconomie.

On remarquera en outre que les pilules de Vallel bien preparees
ne renferment que du carbonate ferreux, avec des traces seulement
de sei ferrique, de teile sorte que leur composition est plus simple
et mieux definie que Celles de Blaud.

3» PILULES DK PROTOIODUKE DE FEH

SELON LA FOR5IUI.E DE BLANCARD

Iode ....................................... 10 grammes.
Limaille de fer ........................... 20 —
Eau distillee .......................... 60 —
Miel blaue ................................ 50 —

I

On met, dans un ballon de verre, Peau, l'iode et le fer; on agite
vivement et des que la liqueur a pris une teinte verdatre, on la
filtre au-dessus d'une capsule taree contenant le miel. On lave le
ballon et on filtre avec dix grammes de nouvelle eau legerement
miellee; puis on evapore le melange jusqu'ä ce qu'il soit ramene
ä 100 grammes.

On ajoute ä ce produit, alors qu'il est presque entierement
refroidi, un melange ä parties egales de poudre de reglisse et de
guimauve en quantite süffisante pour faire une masse homogene
que l'on divise en 1000 pilules.

Pour les soustraire ä l'action de Fair, on les jette, ä mesure
qu'on les forme, dans de la poudre de fer porphyrisee; on les
recouvre, en dernier Heu, d'une Solution concentree de resine de
mastic et de bäume de Tolu dans l'ether.

Apres la dessiccation du vernisresineux, on renferme les pilules
dans des flacons que l'on bouche exaetement.

Chaquepilule contientsensiblement cinqcentigrammesd'iodure
ferreux.
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Mayet a propose de rendre cette preparation magistrale en ne
filtrant pas, l'exces de fer qui reste dans la masse prevenant
d'ailleurs la formation d'un periodure; on emploie alors :

-^«r?5

Iode.
Eau..

3.4 Fer porphyrise...... 1
4 Poudre inerte....... 3.5 (environ).

On fait 40 pilules ä la maniere ordinaire.

4» PILULES DB PROTOCHLORUREDE FER

DRAGEES DU DOCTEUR RARUTEAU

Les dragees de fer du D r Rabuteau sont des pilules recouvertes
de sucre.

Comme toutes les dragees medicamenteuses, elles sont cons-
tituees par une pilule centrale faite au pilulier ordinaire ou au
pilulier mecanique. Elles sont ensuite mises dans une turbine,
garnie d'un serpentin ä vapeur, oü elles se recouvrent de couches
de sucre superposees, comme pour les dragees ordinaires, la
pilule remplaeant l'amande et les couches successives venant aug¬
menter la dragee, jusqu'ä ce que l'on arrive au poids voulu.

Ces pilules exigent de grands soins pour leur fabrication, car
le chlorure ferreux a une grande tendance ä attirer Fhumidite de
l'air et ä tomber en deliquium.

F. — Pilules mercurieUes.

Les pilules mercurieUes renferment le mercure sous differents
etats : les unes contiennent du mercure metallique, les pilules
bleues, de Sedillot et de Belloste, par exemple ; d'autres du
sublime, comme les pilules de Dupuytren; d'autres enfin, du pro-
toiodure, celles de Ricord par exemple.

On y ajoute souvent de l'extrait d'opium et on y fait entrer
comme excipient de la conserve de rose, du savon medicinal, des
poudres de reglisse et de guimauve, etc.

4
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1» PILULES MERCURIELLESSIMPLES

PILL'LES BLEUES

Mercure pur............................... 20 grammes.
Consorve de rose........................... 30 —
Poudre de reglisse........................ 10 —

On triture, dans im mortier de marbre, le mercure et la con-
serve de rose, jusqu'ä ce qu'on n'observe plus ä l'ceil de petits
globules metaüiques; on ajoute la poudre de reglisse et on d.ivise
la masse en 400 pilules dont cliacune contient cinq centigrammes
de mercure.

2» PILULES MERCDRIELLESSAVONNEDSES

PILULES DE SEDILLOT

Pommade mercurielle double recente........ 30 grammes.
Savon medicinal pulverise.................. 20 —
Poudre de reglisse......................... 10 —

On fait une masse homogene que l'on divise en pilules de 20 cen¬
tigrammes, chaque pilule contenant cinq centigrammes de mer¬
cure.

3» PILULES MERCURIELLESPURGATIVES

PILULES DE BELLOSTE

Mercure pur................................ 60 grammes.
Miel blanc...........,..................... 60 —
Poudre d'aloes du Cap..................... 60 —

— de poivre noir...................... 10 —
— de rhubarbe......................... 30 ■—
— de scammonee d'Alep................ 20 —

On triture le mercure avecle miel et une partie de l'aloes. Lors-
que l'extinction du metal est parfaite, on ajoute le reste de l'aloes
et la scammonee, puis les autres poudres prealablement melees.
La masse etant bien homogene, on la divise en pilules de 20 cen¬
tigrammes,

Chaque pilule renferme cinq centigrammes de mercure, autant
d'aloes, moitie moins de rhubarbe et seulement 0,017 de scam¬
monee.
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Les pilules mercurielles, contenant le metal tres divise et
associe ä des substances purgatives, sont tres anciennes; leur
composition a varie d'un formulaire k l'autre.

Dans les pilules de Barberousse, les plus anciennes, on pres-
crivait d'eteindre le mercure dans du suc de rose. Lemery, ayant
fait remarquer que l'extinction etait en realite impossible, a pro-
pose l'emploi de la terebenthine ; mais U est preferable, comme
l'indique le Codex, de faire cette Operation ä l'aide du miel et
d'une partie de la poudre d'aloes.

La formule primitive de Belloste, tenue longtemps secrete, con-
tenait seulement, d'apres Baume, du mercure, du sucre, de l'aloes
et du jalap. Le Codex de 1758 remplaca la poudre de jaLap par un
melangc ä parties egales de resine de jalap et de scammonee,
Baume ä son tour, trouvant que le mercure etait trop difficile ä
diviser avec le sucre seul, recommanda de le triturer avec de la
creme de tartre et du sirop de capillaire. Enfm la formule ci-
dessus est celle qui a ete proposee par Guibourt.

4° PILULES DE DEUTOGHLORURE DE MERCURE

PILULES DE DUPUYTREN

Deutochlorure de mercure pulverise.................... 0,20
Extrait d'opium....................................... 0,40
Extrait de gaiac..................................... 0,80

On fait un melange bien homogene que l'on divise en °20 pilules
dont chacune renferme un centigramme de sublime et deux cen-
tigrammes d'extrait d'opium.

Dans les pilules majeures d'Hoffmann, il entre du sublime et de
la mie de pain; on donne la consistance pilulaire avec de l'eau. On
a propose de remplacer la mie de pain par du gluten frais, par de
lagomme arabique, de la poudre de reglisse, etc.

Ces pilules, par suite de la reduction lcnte du sei sous Faction
des matieres organiques, ne doivent etre preparees qu'au moment
dubesoin.

5» PILULES DE PROTOIODURE DE MERCURE

PILULES DE RICORD

Protoiodure de mercure recemmentprenare,. 5 grammes.
Extrait d'opium........................... 2 —

1
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Conserve de rose........................... 10 grammes.
Poudre de reglisse......................... Q- S.

On divise exactement l'extrait d'opium dans la conserve de rose;
on ajoute le protoiodure, puis la poudre de reglisse en quantile
süffisante et l'on fait 100 pilules.

Chaque pilule contient cinq centigrammes de protoiodure et
deux centigrammes d'extrait d'opium.

Dans la formule de Magendie, le sei mercuriel estassocie ä l'ex¬
trait de genievre et ä la poudre de reglisse.

II. Granules.

Les granules sont de tres petites pilules que l'on recouvre ou
non d'une couche de sucre.

Le Codex rejette avec raison le procede qui consiste ä humecter
la nonpareille des confiseurs(graines depavotenrobeesde sucre)
avec une Solution medicamenteuse, moyen qui rend impossible
tout dosage exact, alors surtout qu'il s'agit de medicaments tres
actifs, comme la digitaline, l'aconitine, etc. Les granules du Codex
sont simplement des petites pilules argentees et parfaitement
dosees.

I

GRANULES DE DIGITALINE

Digitaline.................................. 0.10
Sucre de lait pulverise'....................... i grammes.
Gomme arabique pulverisee.................. 0.90
Sirop de miel.............................. Q. S.

On triturc longtemps la digitaline dans un mortier de porce-
laine avec le sucre de lait que l'on introduit par petites portions
ä la fois; on ajoute la gomme arabique et on fait avec le sirop une
masse pilulaire bien homogene; on divise cette masse en 400
pilules que l'on argente.

Chacun de ces granules contient un milligramme de digitaline.
On prepare de la meme maniere, et aux memes doses, les gra¬

nules de :



m

GRANULES. 631

Acide arscnieux;
Atrophie;

Aconitine;
Stryclmme.

Au lieu d'argenter ces pilules, on peut lesenrober d'une legere
couche de sucre, ä la maniere des anis de Verdun, ce qui fournit
de veritables granules parfaitement doseset d'une administration
agreable.

POUDRES GRANÜLEES

Lorsqu'un rnedicament est tres actif et ne peut etre par conse-
quent administre qu'ä tres faible dose, comme les alcaloides, la
gvanulation presente plutot des inconvenients que des avantages.
II n'en est pas de meme pour les substances qui se prescrivent ä
haute dose, comme la magnesie, le sous-nitrate de bismuth, le
kousso, larhubarbe, etc. C'est alors que la granulaüon peut offrir
im mode d'administration aussi agreable que sür.

Dans un procede de granulaüon preconise par M. Mentel, on
recouvre un noyau central tres fin de poudre medicamenteuse,
puis on enrobe le tout d'une couche de sucre pur ou aromatise, ä
la maniere des anis de Flavigny.

La granulaüon des poudres presente trois avantages : la con-
servation du rnedicament, une administration facile et agreable,
lacommodite du dosage.

En effet, l'experience demontre que les poudres parfaitement
seches, enrobees de sucre, ne subissent aueune alteration, meme
au bout de plusieurs annees, ä la condition toutefois de les con-
server ä l'abri de l'humidite.

La sürete et la commodite du dosage, voilä surtout ce qui carac-
terise les poudres granulees; car, lorsque l'on n'administre pas
seulement deux ou trois granules, qui peuvent etre tres inegale-
ment charges de prineipes actifs, mais bien une cuilleree ä cafe
ou meme une cuilleree äbouche, represenlant deux ou trois cents
granules, il est evident que s'il y a des defauts de dosage dans
quelques granules pris isolement, ces defauts sc trouvent com-
penses par la reunion d'un tres grand nombre de granules pris
simultanement.

A
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III. Capsoles.

Les capsules sont des enveloppes gelatineuses de forme sphe-
rique ou ovale contenant ordiriairement des substances ä odear
ou ä saveur desagreable.

II est evident qu'elles doivent remplir les deux conditions sui-
vantes : leur enveloppe doit non seulement pouvoir se dissoudre
aisement dans le tube digestif, mais eile doit etre sans action sur
le medicament qu'elle renferme.

Yoici l'une desformules qui sontusitees.

Grenetine.................................. 30 grarames.
Goiniiic arabique pulverisee................. 30 —
Sucre pulverisc............................. 30 —
Miel blanc................................. 10 —
Eau....................................... 100 —

On fait dissoudre le tout aubain-marie.
On plonge dans cette Solution de petites olivcs en fer etame,

Fig. 80.

legerement huilees et fixees sur un plateau au moyen d'une tige
mince (fig. 80). Apres quelques instants, on relire le plateau, en



CAPSULES. 633

lui imprimant un mouvement circulaire en tout sens, jusqu'ä ce que
la masse gelatineuse soit en partie refroidie; puis on porte le tout
dans une etuve legerement chauffee.

Lorsque la capsule est seche, on la retire par un mouvement
brusque, et on coupe avec des ciseauxles bords dechiquetes avant
de proceder au remplissage.

Lorsqu'il s'agit de liquides tres fluides, on les introduit ä l'aidc
d'une petitc burette effllee; s'il s'agit d'un liquide epais, comme
le copahu, on le rend plus fluide en le chauffant au bain-marie.

On forme ensuite l'ouverture de chäque capsule au moyen d'un
pinceau enduil de la Solution gelatineuse ; puis, afin de rendre la
surface parfaitement unie, on plonge de nouveau les capsules jus-
qu'au quart environ de leur longueur dans la Solution primitive ;
on fait secher ä l'air ou ä l'etuve.

Les poudres sonl introduites dans des tubes ouverts par Tun
des bouts qu'on ferme au moyen d'un autre tube vide sensible-
mentde meme dimension, s'emboitantsur lepremierä la maniere
d'un etui. Tel est l'ingenieux moyen imagine par Lehuby pour
adnünistrer les poudres medicamenteuses.

Les capsules ä liquides tres volatils, comme les Perles d'elher,
se preparent au moyen d'un appareil special qui, soudanl l'une ä
l'autrepar pression deux plaques mincesgelatineuses, renferment
le liquide medicamenteux dans la cavite ainsi formee, de teile
Sorte que la capsule, elant decoupee en meme temps que soudee
par les bords, sort de l'appareil sous forme d'un sphero'ide.

On peutadministrer sous forme de Perles, un grand nombre de
liquides:

I

VI
4

Ethcr ;
Teintures ctherees;
Essence de terebentlüne;
Chloroforme, etc.

Un perfectionnement recentapporteä cette fabrication consisle
ä rendre les cnveloppes molles, gräce ä l'addition au melange
d'une certaine quantite de glycerine.
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